L’ORIGINAL COMPAGNIE
PRESENTE : 
	CHACUN
	CHEZ
	SOI


                        
        



  De Adélaïde Pralon
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Contact : Adélaïde Pralon
52 rue Polonceau, 75018 Paris. 

06 84 50 18 59

adelaide.pralon@aliceadsl.fr
	La
	distribution


Cerise, la femme affamée : Virginie Bihorel. 

Cassis, la femme sans appétit : Marthe Lutz. 

Treffle : Dimitri Michelsen

Aïmal, la femme Aï : Claire Le Goff. 

Nuno : Ronan Le Nalbaut. 

	Le
	décor


Trois appartements d’un même immeuble, équipés d’une même balustrade de fenêtre. 

Puis le toit. 

Trois barrières.

Deux panneaux noirs

Un fauteuil-canapé. 

Un tabouret.
(Trois plafonniers)
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	La
	troupe


	La compagnie :
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	L’Original Compagnie a été créée en 2004 à l’initiative de Franklin Roulot-Marrec qui monte sa première pièce, La Vie de Bureau cette même année. La compagnie se consacre ensuite à la création de spectacles socio-éducatifs destinés aux élèves de primaire. L’équipe propose une heure de spectacles joués en classe ou en auditorium sur une période du programme d’Histoire. La compagnie est accueillie à Puteaux et désormais en résidence à Levallois. En juillet 2006, l’Original Compagnie crée l’Original Festival à Levallois, proposant aussi bien des créations contemporaines que des auteurs déjà au répertoire tels Thomas Bernhard.




	Adélaïde Pralon  :
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	Entrée à l’école supérieure d’art dramatique de la ville de Paris en 2002, elle y passe trois ans tout en menant des études de traduction théâtrale à Nanterre. Elle a joué au sein de la compagnie Des Cintres et des Anges pendant trois ans et mis en scène trois spectacles : Les Fâcheux de Molière en collaboration avec Anne Mauberret-Thunin dans le cadre de l’ESAD, Le Chant du silence de Jean-Philippe Albizzati et Antigone de Sophocle. Elle a ensuite effectué des stages auprès de Philippe Adrien en 2005 et Valère Novarina en 2006 en tant qu’assistante à la mise en scène. Depuis 2006, elle travaille au sein de l’Original Compagnie à la création de spectacles pour les élèves de primaires sur les grandes périodes de leur programme d’Histoire. Elle sera assistante à la mise en scène sur une création de Novarina au Festival d’Avignon 2007.



	Virginie Bihorel :
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	Elle fait ses premiers pas de comédienne au conservatoire du 8ème puis à l’E.S.A.D. En 2004, à l’occasion des « Paroles d’acteurs » de l’Adami, Jean-Claude Drouot lui confie le rôle d’Isa dans « Le paradis sur terre » d’Eric Durnez. En 2005, elle crée la « Compagnie des cent voix » avec Jeremy Buis et joue dans « Andromaque » et « Pièce siphonnée » de L. Doutreligne (Théâtre du Rond-Point). Elle apparaît dans « Stong », court-métrage de Duong Dang Thai, primé dans divers festivals ;  un projet télévisé est en cours. Elle prépare actuellement « Accent circonflexe », création de Françoua Garrigues qui sera présentée au Bouffon Théâtre en mars prochain.




	Marthe Lutz :
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	Elle s’est formée au Forum du Mouvement de Paris dirigé par Christian Pagès puis à l’Atelier International de Blanche Salant et Paul Weaver. Elle a fait de nombreux stages avec Jack Waltzer, Patricia Sterlin, Pascal Luneau et Mehdi Charef. Elle a joué dans : The Rocky Horror Show  mis en scène par Christian Pagès,  La Forêt Magique,  spectacle pour le jeune public mis en scène par Salomé Lelouch ou encore Légères en août de Denise Bonal. Elle travaille aussi avec de nombreux réalisateurs sur des courts métrages tels que Le Barbier de Jon Carnoy, Le labrador de Salomé Lelouch, ou Veau braisé à la poire de Paul Pastor. 



	Claire Le Goff  :
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	Formée dans les conservatoires des XVè et VIIIè arrondissements et à l'Atelier International de Théâtre de Blanche Salant, elle entre à l’ l'ESAD en 2002. En 2006, elle joue dans un épisode du téléfilm PJ réalisé par Claire de La Rochefoucauld, et dans Les Ambitieux de Catherine Corsini. Elle donne aussi des cours de théâtre à des enfants et participe à des ateliers d’écriture. 



	Dimitri Michelsen :

[image: image8.jpg]




	D'abord inscrit à l'école Florent, tout en travaillant comme régisseur au théâtre du jardin d'acclimatation, il entre en 2000 au conservatoire municipal du 6eme, 10eme et 13eme arrondissements de Paris pour suivre les cours de Jean-Louis Bihoreau et de Michelle Garay. Il entre à l’ESAD en 2002 et y poursuit sa formation pendant trois ans. Depuis il a joué dans diverses pièces de théâtre et vient notamment de finir un tournée de la région centre auprès de Philippe Lipchitz dans une pièce intitulée l'Eté de Benjamin où il incarne le rôle principal.




	Ronan Le Nalbaut :
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	Après trois ans passés au conservatoire du 11ème arrondissement de Paris, il entre en 1999 à l’école supérieure d’art dramatique de Paris (ESAD) où il travaille, entre autre, avec J-C. Cotillard, Y. Pignot, F. Constant, J. Robart, S. Loucachevsky, S. Chenus et C. Benedetti. En 2005 il participe aux lundis bonus de La baignoire et les deux chaises au théâtre du Rond-Point. Il apparaît dans Le Bureau diffusé sur Canal + en juillet 2006 ; adaptation française de la série anglaise The Office.




	La
	pièce


La pièce est née dans le cadre du cours de Sylvie Chenus, auteur dramatique et animatrice d’un atelier d’écriture au sein de l’école supérieure d’art dramatique de la ville de Paris (ESAD) en 2004. La consigne était d’écrire un dialogue théâtral autour de trois personnages crées pour trois comédiens du groupe. Les trois premiers personnages écrits- Cerise, Cassis et Treffle – ont donné naissance à deux autres Aïmal et Nuno. Ils ont tous été écrits pour les comédiens qui les interprètent. 
L’action se déroule dans trois appartements d’un même immeuble et nous emmène d’étage en étage, du premier au troisième jusqu’au toit. 
Au premier habitent deux sœurs, Cerise et Cassis. Au début de la pièce, Cassis n’a pas bougé du canapé depuis un temps indéfini et sa sœur s’inquiète. 

Au deuxième habite Treffle, un jeune américain qui a décidé de battre le record du monde du plus grand château de cartes. 

Au troisième habitent Aïmal et Nuno, un couple en crise. Au cours d’une dispute, Aïmal s’accroche à la balustrade de son balcon, prête à se jeter dans le vide. Elle reste perchée pendant un temps assez long, ce qui crée une situation de crise jamais vue dans l’immeuble. 

Chacun se met à sortir de chez lui pour regarder ce qui se passe par la fenêtre, tandis que dans la rue, les badauds s’agglutinent. Après un léger moment de désespoir, Aïmal est interrompue dans sa tentative de suicide par Cerise, poussée par la curiosité. Celle-ci essaie d’aider sa voisine mais se trouve prise de panique à la vue d’un corps pendu dans le vide et s’accroche alors à son balcon elle aussi, mais de l’intérieur. Intrigué par l’agitation de la rue, Treffle met à son tour le nez dehors et tente de déloger Cerise qui ne peut plus bouger. Il finit dans l’appartement de la jeune femme qui s’accroche à lui fiévreusement et refuse de desserrer son étreinte. Aïmal laissée seule au dessus du vide, se résigne à rentrer chez elle, mais Cassis, que l’on avait oubliée, est montée sur le doigt, et, ignorée de tous, compte. 
La pièce raconte les doutes et les névroses exacerbées des cinq individus à un moment donné de leur vie. Ils sont chacun enfermés dans un espace clos dont ils peinent à s’échapper. Ils tentent de trouver seuls des réponses à leurs questions et se cognent contre les murs. Prisonniers de leur solitude, ils réalisent malgré eux qu’il n’y a qu’à travers les autres que l’on existe et choisissent d’accepter ou de refuser ce fait. 


Souvent, ceux dont on s’occupe le plus sont ceux qui parlent, qui brassent de l’air, et l’on a tendance à oublier ceux dont le mystère n’est perceptible qu’à travers le silence. 

La pièce est aussi une expérimentation sur la langue, cherchant à trouver chez chaque personnage un registre, un débit, une ponctuation. Cerise s’exprime par des phrases infinies, sans ponctuation. Cassis est un personnage pratiquement muet. Treffle parle à moitié en américain. Aïmal n’existe qu’à travers la parole qu’elle profère comme un cri sans réponse, un monologue hermétique à toute intervention extérieure.  
	Les
	personnages


	Cerise  
	Virginie Bihorel


Cerise est une jeune femme qui refuse de perdre une minute de sa vie. Elle parle sans arrêt sans reprendre son souffle. Elle ne supporte pas le silence ou le vide. Elle dévore tout sur son passage. De ce fait, l’immobilité de sa sœur prend pour elle des allures de cauchemar, et la posture d’Aïmal les pieds dans le vide provoque chez elle un vertige irrationnel. Elle qui croit ne dépendre de personne et vivre pleinement chaque instant se retrouve devant un gouffre effrayant mais le vaillant Treffle la sauve tout en la forçant à reconnaître sa propre vulnérabilité. 
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 Mon corps me dit dormir il faut dormir mais alors si je dors l’ellipse d’un moment qui passe sans moi une journée qui commence au brésil sans moi des hommes importants se serrent la main quelque part et négocient des millions des jeunes manifestent dans la rue s’embrassent quelque part dans un lit en pleine nuit en plein soleil et décident de ne plus dormir pour pouvoir se regarder encore et encore. Ne ferme pas les yeux je ne te vois plus. Je ne ferme pas les yeux sinon j’ai peur qu’en les ouvrant tu aies disparu. Tourne le monde dans l’ivresse mais je ne sens rien parce que tes yeux me tiennent. 


Je suis sourde.
	Cassis  
	Marthe Lutz


Cassis est un personnage pratiquement muet. Elle provoque une certaine gêne chez ceux qu’elle croise. Elle a  choisi le renoncement au monde  et a accès à une réalité qui n’appartient qu’à elle. Elle vit à l’intérieur d’elle-même et ne laisse pas entrer les autres. Elle réfute finalement tout contact en se plongeant dans le silence. 

Implicitement, elle agit comme  si elle ressentait le fait qu’elle n’était qu’un personnage de fiction et qu’ainsi, rien n’avait de sens ni d’utilité au niveau individuel.
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TREFFLE : No ? Cassis c’est comme le fruit dans la confiture ? 

CASSIS : Hmm

TREFFLE : Oh c’est extraordinaire ça Cerise et Cassis. Très joli. Cassis dans la bouche c’est très joli. Très joli. 


Qu’est-ce que vous faites Cassis ? Cassis. 

CASSIS : Rien Treffle.

TREFFLE : Non mais dans la vie comme ça comme moi le recordman

CASSIS : Rien 
	Aïmal 
	Claire Le Goff


Aïmal apparaît dans le dernier tiers de la pièce. Elle a emmagasiné une tonne de colère et agit comme un fauve en cage. Sans réfléchir, elle se retrouve pendue au balcon et prend soudain conscience de sa détresse. Elle ne vit que par le regard des autres, de Nuno, qui s’échappe, ou de la foule qui l’observe. Elle se laisse croire qu’elle veut la solitude mais la présence des autres et des mots la rassure. Lorsque personne ne s’intéresse plus à elle, elle s’en va. 
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 Je voudrais bien juste pour qu’il s’en veuille après et qu’il meurt d’avoir claqué cette porte. Pour que tous ces gens y pensent après. 

Oh je sais pas merde j’y arrive pas toute seule il y a un cri là dedans, il ne veux pas sortir, il s’étouffe tout seul, il prend trop de place, il crie au-dedans, il me crie dessus sur moi toute seule il crie partout dans tout mon corps qui crie en silence. 

Tellement fort je n’entends plus rien d’autre et je hais tout je hais tous ceux qui sont là ceux qui m’entourent vous tous je vous hais avec vos sourires en fausses dents vos prétentions en fausse charité vos rires complaisant qui sonnent le mépris dans vos corps laids. 

	Treffle  
	Dimitri Michelsen


Treffle est un jeune américain plein de bonne volonté. Il est déterminé à battre son record mais la tâche s’avère très difficile. Au fond, il aime surtout bavarder et rendre service. Il sait qu’il faut trouver un axe vers lequel orienter sa vie mais n’a pas choisi celui qui lui convient. Il espère atteindre un jour « la sagesse » et se trouve pris malgré lui dans l’agitation de l’immeuble et de ses occupants. 
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MERDE MERDE MERDE


SHIT FUCKING STUPID MAN MOTHER FUCKER YOU DUMB ASS YOU BITCH FUCKING FOOL CAN’T DO ANYTHING IN LIFE YOU DICK HEAD 


Merde pute 
	La
	mise
	en
	scène


L’idée principale est de diviser l’espace scénique en trois afin de représenter à loisir les trois appartements. 

Trois barrières métalliques suffisent à diviser l’espace. Un meuble unique figure un intérieur. 

Les appartements se superposent dans l’espace au fur et à mesure, comme un château de cartes fragile qui se construit. Au fur et à mesure, les personnages se trouvent de plus en plus enfermés, dans une promiscuité rassurante pour certains ou angoissante pour d’autres.

Puis l’espace  se délite, chaque petite carte disparaît pour faire table rase et laisser apparaître l’espace ouvert du toit où Cassis vient puiser sa liberté.
	[image: image17.jpg]S

TRATIT:




	[image: image18.jpg]»








Ce dispositif implique un travail d’improvisation autour des actions qui se déroulent dans les appartements parallèlement à l’action principale. Il faut en effet définir le moment d’apparition des protagonistes, et leur temps de présence, leurs actions muettes tandis que leurs voisins ont la parole, pour Treffle le château de cartes, pour le couple la tension montante, pour Aïmal les acrobaties sur la balustrade etc.

Les barrières mettent le spectateur en danger, car si elles ressemblent à première vue à un quatrième mur, elles rapprochent sensiblement les personnages du public, qui peut s’adresser à eux directement, simplement en se penchant par la fenêtre. La foule qui s’amasse progressivement dans la rue est immédiatement identifiée aux spectateurs témoins avides du drame qui se déroule.
Comme souvent, nous suivons ceux qui font le plus de bruit, qui cherchent à attirer l’attention et tendons à oublier ceux qui se taisent. Dans ce combat, Cerise, moins profondément blessée mais intarissable remporte l’attention des autres. Aïmal, qui se croyait soudain importante, est oubliée dans son danger. Cassis, disparue assez vite, est à peine évoquée. Elle aurait des choses à nous dire, sur le drame,  l’humanité, la liberté, mais se sera tue avant d’être écoutée.

	Fiche
	technique


	Largeur plateau 
	5 mètres minimum. 



	Eclairage 
	Trois douches si possible.  

Découpe de l’espace en trois zones. 

Trois faces.



	Décor 
	Trois barrières amovibles (largeur 1,10m)
Deux panneaux noirs de largeur réglable.

(hauteur 2, 40m, largeur max. 2 m)

Un fauteuil-canapé 

Un tabouret.

(Trois lampadaires)




	Budget 
	prévisionnel


	Création 


	DEPENSES
	

	Dépenses artistiques
	

	Décor
	700 €

	Costumes
	800 €

	Son (compositeur)
	300 €

	Fonctionnement
	

	Locations répétitions
	200 €

	Graphiste
	350 €

	Impression (tracts, dossier, affiches)
	400 €

	TOTAL
	2750 €


	Rémunération


	Cachets comédiens (par représentation)
	500 €

	+ Charges
	385 €

	Régie
	150 €

	+ Charges
	115 €

	Metteur en scène 
	100 €

	+ Charges
	 77 €

	Droits d’auteurs musique
	 20 €

	TOTAL
	1347 €

	
	


	Subventions


Des dossiers de subventions ont été déposés : CNT, Mairie de Paris, mais les montants de subventions sont inconnus à ce jour. 

	Plan 
	de
	feux


La création lumière n’ayant pas encore été faite, voici une base prévisionnelle des lumières essentielles au spectacle. 

Les découpes 11 et 12 servent à éclairer le couloir formé par les panneaux noirs. Les PC 1, 2 et 3 éclairent spécifiquement les barrières. 
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	Numéro
	Projecteur
	Gélatine

	1 à 6
	PC 500 W
	Correctrice de température chaude (ambre)

	7 à 9
	PC 500 W
	Correcteur froid ( type 201)

	10 et 11
	Découpes
	Correcteur froid (type 201)

	12 et 13
	PC 1 KW
	Gélatine bleu nuit

	14 et 15
	PC 1 KW
	Gélatine ambre chaud

	16 à 18
	PC 1 KW
	Correctrice de température chaude (ambre)
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